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ï.k SITUATION 
Le journal d'un soldat de la 

garde prussienne nous 
permet de mesurer le moral 
ennemi. — Une opinion qui 
s'est modifiée. — L'épuise-
ment des Allemands. — 
Sur les fronts. — En Grèce. 
— Les événements d'Ara-
bie. 
Le Temps publie quelques extraits 

significatifs du carnet de route d'un 
soldat allemand appartenant à la 
garde. Le moral de ce troupier est dé-
sastreux et permet de supposer que le 
moral général, dans l'armée alleman-

. de, est tout à fait mauvais. 
La lecture des lignes suivantes suf-

fit à former notre opinion : 
Nesle, 22 août 1916. — Nous avons 

relevé ici le 30" régiment d'infanterie 
Nous y sommes restés 14 jours Xous 
voici à l'arrière 

Combien de temps durera le repos ; le 
diable, seul, doit le savoir. Où ira-t-on 
ensuite. Qui peut le savoir /...Mais, il 
faut l'espérer, la guerre ne durera pas 
une éternité... Ah ! Dieu, si cette saloperie 
pouvait avoir bientôt une fin; mais il 
serait plus facile d'inculquer le bon sens 
à un âne qu'à l'humanité. Quant à moi, je 
vais l'aire mon possible pour me tirer 
sain et sauf do cette folle entreprise. 
L'état d'esprit qui règne est actuellement 
le suivant (si nos chefs s'en doutaient !) : 
chacun médite et cherche une combinai-
son pour sortir de cette mélasse. Toutes 
les éventualités possibles sont envisagées. 
Nous sommes conduits comme un trou-
peau de moutons; on nous traite comme 
des mineurs ou des criminels. 

Oh ! comme je hais tout cela, les termes 
me manquent pour traduire mon senti-
ment. 

23 août. — Tout nous est indiffé-
rent, sauf la paix Décidément cette 
guerre ne veut pas finir, il y a de quoi 
devenir fou. Tout le mondea envie d'avoir 
la blessure, filon qui lui permettra de 
retourner chez lui 

La nourriture est acceptable en ce 
moment : nous appelons cela du gavage 
pour l'offensive (offcnsiv-fiiller). La seule 
chose qui me retienne, c'est qu'il y a 
parmi nous tant de pères de famille "qui 
ontbien plus de soucis que moi encore 

Ce boche n'a qu'un désir : en finir. 
Ah ! il ne pense plus, comme il y a 
deux ans, à écrabouiller ces sales 
Français ! 

Cinq jours plus tard il est à Liéra-
mont, au nord de Péronne, où il rêve 
toujours de la fin des hostilités : 

Liéramont, 28 août. — Je vais de nou-
veau à l'infirmerie. La température a 
augmenté. Si Dieu pouvait faire que je 
tombe vraiment malade pour sortir de 
cette saleté ! 

Vers le soir, un avion français laisse 
tomber des proclamations rédigées en 
Allemand. « Soldats j allemands, la Rou-
manie, alliée des empires centraux, vient 
de déclarer la guerre à l'Autriche-Hon-
grie ». Si c'est vrai, cela hâtera la fin de 
la guerre. 

Mais le souhait du Boche n'a pas 
été exaucé el il doit suivre sa desti-
née ! 

Le 31 août il écrit : 
Nous quittons Liéramont et nous nous 

rendons dans la position de réserve à 
Rancourt. Nous y arrivons complètement 
harassés, après 45 h. et demie de marche. 
Nous nous sommes d'ailleurs, à plusieurs 
reprises, trompés de chemin. En un mot, 
nos chefs sont de véritables bourri-
ques. 

A Rancourt, le séjour n'est pas 
enchanteur : « Nous nous trouvons 
dans une cave, écrit le Boche, à la 
date du 1" septembre, nous sommes 
dix-neuf dans un espace tellement 
restreint que nous ne pouvons pas 
étendre les jambes. Et cest plein de 
mouches. « Décidément ce soldat de 
la garde est un « rouspéteur » de 
première classe ! 

Le 2 septembre, il nous ouvre son 
cœur : i \ *lwpl 

Rancourt, 2 septembre. — Il se confir-
me que la Roumanie et l'Italie nous ont 
déclaré la guerre. Ah ! nom de Dieu ! si 
seulement on pouvait s'y retrouver dans 
ce chaos 1 Personne »e sait plus pourquoi 

et en vue de quoi il fait la guerre. Com-
bien do temps encore durera ce tléau ï 

Deux jours plus tard, le Boche 
nous fait part de sa foi dans... la vic-
toire ! Tout est « foutu », dit-il, à 
deux reprises : 

Hier, dimanche, tout le 1« bataillon, 
avec le chef du bataillon et tous les offi-
ciers et hommes, bref, le bataillon com-
plet, a été fait prisonnier par les Français 
devant Maurepas. Les Français ont, pa-
raît-il, avancé de deux kilomètres. Il s'en 
est fallu d'un cheveu que je sois pris aycc 
eux : le fier 1er bataillon Franz est foutu! 
Je renonce à décrirel'impressionquecette 
nouvelle fit sur nous. Tous mes amis, tous 
mes camarades, sont perdus pour moi, j'ai 
l'impression d'être plus abandonné que 
jamais. Mon camarade a eu la bonne 
blessure, le veinard est parti en villégia-
ture en Allemagne, le veinard ! 

Notre compagnie compte actuellement 
1 lieutenant, 2 feldwebel, 2 sous-officiers 
et 34- hommes, au lieu de 198 qu'elle 
comptait auparavant. Les quatre compa-
gnies du bataillon sont dans le môme état. 
Tout est foutu. Nous sommes pour le 
moment dans un bois sous la tente. 

Enfin, dans la dernière note, nous 
pouvons saisir sur lje vif le beau mo-
ral de nos ennemis .: 

Rancourt 6 septembre. — Dans la nuit 
du 5 au G, nous dormons sous la pluie. 
Très dur. A minuit, le 6, nous nous 
mettons en route ; nous étions sales 
comme des cochons *en arrivant dans 
ce nid à poux et à mouches qu'est 
Rancourt. Nous cantonnons sur du 
fumier dans des caves. On n'a pas l'oc-
casion ni les moyens de se nettoyer. C'est 
une véritable vie de chiens ; quelles hom-
mes puissent encore tenir dans ces condi-
tions m'étonne vraiment. Si vous saviez 
comme j'en ai par-dessus la tète, le dégoût 
n'est rien en comparaison de ce que 
j'éprouve. 

Nous envions les veinards qui ont été 
faits prisonniers ou qui ont été blessés 
légèrement et qui sont ainsi parvenus à 
se tirer des pattes. 

Ainsi le rêve de ce soldat de la 
garde se résumait à ceci : être blessé 
ou être fait prisonnier ! 

C'est, un idéal qui ne ressemble en 
rien à celui de nos braves* poilus. 
Nous n'irons pas jusqu'à prétendre 
que tous nos soldats sont des héros 
immortels, mais tous font bravement 
leur devoir ; tous ont au cœur Tar-
dent désir de jeter hors de France 
la horde barbare qui, il y a deux ans, 
se ruait isur notre pays pour massa-
crer, piller et voler... 

Forts d'une préparation de qua-
rante années, les Barbares avaient 
sur nous une supériorité formidable 
et c'est avec mépris qu'ils nous con-
seillaient de céder pour éviter l'écra-
sement. Ah ! ils ne songeaient point, 
alors, à trouver « scandaleux » l'ef-
froyable résultat de leur « gigantes-
que artillerie ». 

« Si l'artillerie française est forte, 
écrivait le major Moraht, dans le 
« Berliner Tageblatt », l'artillerie 
allemande est plus forte. Jamais elle 
n'a été plus forte. Où est la fameuse 
supériorité du Creusot, dont on par-
lait toujours depuis la guerre balka-
nique ? » 

La « Gazette de Cologne » trou-
vait humaine la longue et efficace 
préparation de l'artillerie allemande 
qui évitait des pertes à l'armée du 
Kaiser !... 

Aujourd'hui les rôles sont renver-
sés et la supériorité de nos canons 
devient de la barbarie. Etrange con-
clusion ! 

On comprend d'ailleurs, l'angoisse 
des Allemands au sujet des pertes, 
subies, quand on peut lire dans les 
gazettes suisses des informations 
comme les suivantes s 

La Gazette de l'Allemagne du Nord pu-
blie une ordonnance, en date du 16 sep-
tembre, annonçant que tous les Allemands 
mobilisables résidant à l'étranger, même 
ceux déclarés inaptes ou dispensés, de-
vront se présenter aux représentants 
accrédités de leurs pays. 
ou encore : 

Par suite du manque d'hommes en Tur-
quie, le gouvernement de Stamboul s'est 
vu obligé de porter la limite d'âge dans le 
service de l'armée à cinquante-six-ans. 

Voilà qui prouve l'incontestable 
épuisement des réserves de l'ennemi. 

Aujourd'hui apparaît, prochaine, 
la faillite définitive des empires de 

proie. La victoire appartient aux 
Alliés. Comme l'écrit le « Matin » : 
l'Entente connaîtra bientôt la joie de 
Vivre et de respirer en chantant la 
libération de l'humanité. 

A 
On ne signale aucun changement 

sensible sur les divers fronts. 
Chez nous, on prépare le terrain 

pour de nouveaux progrès. Quand on 
contemple l'avance acquise sur une 
carte, on ne peut s'empêcher de cons-
tater, avec une secrète joie, que les 
Alliés se rapprochent de Bapaume 
&JPP^ ̂ i^ig^fe les 
français""continuent à déborder Pé-
ronne par le Nord... 

« Opérations du prochain avenir, 
dit le colonel X... du « Journal », 
espérances que demain changera en 
réalité. » 

En Italie, dans les Balkans et en 
Russie, la lutte continue, violente, 
avec des avantages marqués pour nos 
alliés. 

jr: En Grèce, le mouvement natio-
nal pour une intervention énergique 
contre les Bulgares s'iaccentue tous 
les jours. La situation du roi et de 
ses conseillers germanophiles devient 
lamentablement critique. 

Une chance reste encore au monar-
que de sauver sa couronne : faire une 
volte-face loyale, complète et immé-
diate, sinon, la colère populaire gran-
dissante nettoiera Athènes de toute la 
vermine allemande... et Constantin ne 
résistera pas à la tourmente ! 

— Cette solution est... PROBABLE, 
mais la censure nous interdit tout 
renseignement à ce sujet. 

m 
Les événements qui se déroulent en 

Arabie sont d'un intérêt indiscutable, 
en ce sens qu'ils précipitent la ruine 
de l'Empire ottoman. 

La Turquie n'ayant pu subsister, 
après la guerre des Balkans, que par 
l'appui que lui accordait le monde 
Musulman, a commis cette impar-
donnable folie de lier son sort à celui 
des « Infidèles » ! 

C'était un défi à la foi musulmane. 
Le grand chérif de La Mecque, in-

digné de cette compromission « avi-
lissante » pour les « lieux saints ». 
a secoué le joug de Constantinople et, 
partout, la victoire sourit à ses sol-
dats. 

L'Empire ottoman,croule de toutes 
parts !... et on peut considérer que 
l'indépendance Arabe est, aujour-
d'hui, une chose acquise. Le grand 
chérif de La Mecque a échangé avec 
le Président de la République des 
télégrammes qui équivalent à la re-
connaissance de cette nouvelle puis-
sance musulmane, amie de la France. 

Guillaume avait fait prêcher, par 
son allié Mohammed, la guerre sain-
te ; les populations musulmanes ont 
répondu en se dressant contre le Sul-
tan et contre Berlin. C'est un résultat 
imprévu, de nature à décourager 
Hadji ben Guillioum qui, abandonné 
par son « vieux Dieu » et cruelle-
ment lâché par Allah, n'a plus que la 
ressource de passer un pacte avec le 
diable ! ! ! 

Et comme ce dernier lui-même re-
pousserait l'offre du bandit, une uni-
que solution restera à Guillaume : 
proposer la paix aux nations qu'il 
voulait étrangler. 

Cela viendra. 
lie Prince de Hohenlohe a lancé un 

ballon d'essai sérieux dans un jour-
nal de Zurich ; un grand journal 
américain, « le New-York Tribune », 
laisse entendre que l'intervention de 
M. Wilson, indiquée comme possible 
par de Hohenlohe, sera sollicitée. 

Les agents teutons et les influences 
allemandes des Etats-Unis, écrit le 
journal américain, « tenteront sous 
peu un suprême effort pour que les 
Etats-Unis proposent une médiation 
entre les belligérants... ». Il est vrai 
que le « New-York Tribune » pense 
que M. Wilson refusera net toute 
démarche qui, sans résultat possible, 
aurait uniquement pour effet de com-
promettre gravement les Américains 
dans le Monde : 

« Tout Américain, dit-il, doit espé-
rer que le président des Etats-Unis 
ne se laissera pas entraîner par les 
politiciens ou influencer par ses am-
bitions personnelles. Une intervention 
ou offre de médiation des Etats-Unis 
ne rendrait aucun service à une juste 
cause. Les nations, qui sont en train 
de battre l'Allemagne, veulent aller 
jusqu'au bout ; nous n'arriverons pas 
à les persuader d'abandonner la lutte, 
et nous risquons de réduire à néant 
le peu d'influence que nous avons 
encore au delà de nos propres fron-
tières. » 

Voilà un bon conseil. Les Alliés 
savent que la défaite de l'Allemagne 
est certaine. Dans l'intérêt de la Civi-
lisation, ils entendent aller « jus-
qu'au bout ». Ils ne permettraient à 
aucun Etat de se mettre en travers 
de leur inébranlable résolution... 

A, C. 
— >■< « • ■ ■■ 

Sur le front belge 
Au cours de la nuit, une lutte à 

coups de bombes a éclaté dans la 
région de Bœsinghe. 

aujum a-i..;, ^pn tre du secteur 
belge a ete le théâtre de duels d'artil-
lerie. Nos pièces de tous calibres ont 
violemment pris à partie les organi-
sations et les batteries allemandes à 
l'est de Dixmude. 

Sur le front français 
Après les beaux succès des 

précédentes journées, la jour-
née d'hier fut consacrée à l'or-
ganisation du terrain' conquis. 
Malgré tout, le calme a été loin de 
régner sur leslignes franco-britan-
niques. Les Allemands ont, en 
effet, tenté une forte attaque au 
sud de Bouchavesnes, à l'est de la 
route de Bapaume, sur un front 
de deux kilomètres. Mais leurs 
vagues d'assaut ne sont pas arri-
vées à nos tranchées. 

Cette fois, nos soldats n'attendi-
rent pas le choc. Ils s'élancèrent à 
la rencontre de l'ennemi et les 
masses allemandes durent refluer 
vers leurs trous, après avoir subi 
de grosses pertes. 

Du côté de Bancourt, nous avons 
attaqué et nos troupes ont atteint 
le bois de Saint-Pierre-Vaast. 
C'est une excellente position qui 
tombe entre nos mains. 

Les Anglais ne sont pas demeu-
rés inactifs. Ils ont avancé au nord 
de Fiers et de Thiepval et à deux 
kilomètres de ce village, ils ont 
pris d'assaut une importante re-
doute. 

La situation des alliés est excel-
lente. Les conséquences delà prise 
de Combles et de Thiepval ne tar 
deront pas à apparaître. 

loin d'atteindre ce qu'en attendaient 
les autorités allemandes. 

« On ne voit pas, en Amérique, 
comment l'Allemagne peut éviter la 
banqueroute et la répudiation de ses 
emprunts à la fin de la guerre, avec 
l'énorme masse de papier monnaie 
qu'il lui est impossible de racheter. » 

Quelques bombes bien placées 
D'après 1' « Echo Belge », lors 

du récent raid des aviateurs alliés 
sur l'aérodrome de Saint-Denis, 
près de Gand, plusieurs aviateurs 
allemands ont été tués. Des aéro-
planes ont été détruits, la plupart 
par des bombes lancées sur les 
hangars. 

Un aviateur belge 
survole Bruxelles 

Le journal les « Nouvelles » 
apprend qu'un des aviateurs qui 
ont survolé Bruxelles était Belge. 
Son exploit audacieux est ainsi 
décrit : 

« Il fit un terrible plongeon au-
dessus de la porte de Namur et 
vint frôler les toits d'Excelsior, à 
côté du Regina. De la porte de 
Namur, qu'il survola longuement 
il descendit les boulevards à quel-
ques mètres au-dessus des arbres, 
volant le plus près possible du sol 
pour échapperaux shrappnels des 
Allemands, saluant de la main ses 
compatriotes, fous de joie, qui lui 
lancèrent leurs casquettes et leurs 
chapeaux, en poussant des hour-
rahs et en criant : « Vive la Belgi-
que I » et se précipitèrent pour ra-
masser les proclamations. 

« La ville fut en fête toute la soi-
rée. 

« La foule stationna longuement 
dans le centre en commentant ce 
palpitant incident ». 

L'emprunt allemand ne va pas fort 
On mande de New-York au « Daily 

Telegraph» : 
« Les banquiers de Wall Street 

apprennent, de bonne source, que les j souscriptions au nouvel emprunt 
allemand arrivent lentement et sont 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Actions persistantes de l'artillerie 
ennemie contre Limons, sur le col 
de Garde et dans la zone entre l'Aviso 
et le Vanoisismo. 

Sur le plateau d'Asiago, notre in-
fanterie a fait irruption dans une 
lunette ennemie, dans les environs 
de Caserazebio, et en a bouleversé la 
défense par le jet de bombes à main. 
Elle est ensuite rentrée dans ses li-
gnes. 

Dans leHaut-Corclevole, l'adversai-
re a renouvelé son attaque contre 
la position conquise par nous vers le 
sommet du mont Sief. Il a été repous-
sé avec de lourdes pertes. 

Le long du reste du front, actions 
d'artillerie. 

Quelques obus sont tombés sur 
Gorizia. 

Signé : CADORNA. 

Les Russes bombardent Klrlibara 
L'artillerie russe bombarde dans 

les Carpathes la ville de Kirlibara. 

Le bilan magnifique de Broussilof 
L'état-major de l'armée Broussilof 

a terminé le dénombrement des tro-
phées pris lors de sa récente offen-
sive. 

On compte, en chiffres ronds : 
420.000 prisonniers, 2.500 mitrailleu-
ses, lance-bombes et lance-mines, 
G00 canons. 

Sur le front roumain 
Sur le front de Transylvanie, 

l'activité de l'armée roumaine se 
manifeste plus énergiquement au 
nord des monts Calamanu, et son 
avance s'accentue à l'est d'Her-
mannstad (Sibiu). Les opérations 
sont menées avec autant d'énergie 
quedecirconspection. Les troupes, 
par un bond en avant s'assurent la 
possession du terrain, fortifient la 
partie gagnée, puis préparent une 
nouvelle poussée. 

EnBukovine, Dorna-Watra,qui, 
dernière position fortifiée de la 
région, est considérée comme le 
Verdun des Carpathes, ne peut 
tarder à succomber sous l'attaque 
combinée de Letchisky au Nord et 
des armées roumaines au Sud-
Ouest. 

Dans la Dobroudja, l'aile gauche 
roumaine poursuit sa progression 
et l'ennemi est forcé de subir son 
initiative. 

Les Autrichiens mis en échec 
par les insurgés 

Le Novoie Wremia apprend de 
Bucarest qu'à la suite de l'inter-
vention roumaine et de l'arrivage 
à Salonique d'Essad Pacha plu-
sieurs tribus albanaises se sont 
insurgées contre les Autrichiens, 
dont elles ont attaqué et pillé les 
dépôts d'approvisionnements. Plu-
sieurs rencontres sanglantes ont 
eu lieu. La situation est tellement 
grave que le gouverneur autri-
chien a dû s'enfuir de Scutari et se 
réfugier à Tirnava. 

La révolution est proclamée 
à Mytilène 

A Mytilène, un meeting monstre 
a eu lieu pour proclamer la révo-
lution. 

D'après les avis reçus à Athènes, 
les autorités de l'île favorisent le 
mouvement. 

Un télégramme diplomatique 
annonce la réception enthousiaste 
faite à Venizelos et la distribution 
des proclamations. 

Les intentions de M. Venizelos 
et l'enthousiasme à Salonique 
D'après certaines informations, 

M. Venizelos, après son séjour en 
Crète, fera une tournée dans les 
îles. 

La nouvelle circule également, 
sans confirmation officielle, que 
M. Venizelos formera le nouveau 
gouvernement et lancera aux Hel-
lènes une proclamation exposant 
sa politique, en appelant aux ar-
mes tous les Grecs aimant leur 
patrie. Entre temps, seront con-
centrés à Salonique plusieurs offi-
ciers supérieurs qui attendaient 
jusqu'ici le signal de M. Venizelos. 

La concentration des mobilisés 
et volontaires des diverses locali-
tés continuera également. Les ré-
servistes et surtout des réfugiés 
de Turquie appelés aux armes par 
le Comité de défense nationale se 
présentent aux bureaux de recru-
tement avec un grand enthousias-
me. 

La marine aussi s'insurge 
Il se confirme qu'un torpilleur 

grec, de type ancien, a pris le lar-
ge sans ordre et pour une destina-
tion inconnue. 
iVOn suppose qu'il est parti pour 
la Crète. 

CHAMBREjS^EEflTB 
Séance du 28 septembre 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre discute la proposition 
de loi de M. Masse, relative aux 
secours réguliers à attribuer aux 
militaires réformés n° 2. 

M. Betoulle expose la situation qui 
est faite à ces réformés renvoyés chez 
eux sans pension, alors que leur 
santé nécessite des soins. 

Il demande qu'en attendant le vote 
de lois accordant une pension à ces 
réformés, des secours réguliers leur 
soient alloués ; et que les allocations 
soient continuées à être payées à 
leurs familles. 

M. Malvy dit qu'il est inexact que 
les allocations, soient retirées aux 
familles des réformés n° 2. Ces mesu-
res ne sontque rarement appliquées, 
car on nepeutpaspermettrelecumul 
des traitements avec les allocations. 

La Chambre passe à la discussion 
des articles du projet de loi. 

M. Moutet défend une motion 
additionnelle tendant à mettre à la 
charge de l'administration militaire 
la preuve que la maladie pour laquel-
le est prononcéeune réforme n° 2 n'a 
pas été contractée ou aggravée par 
le service militaire. 

Cette motion est adoptée ainsi 
qu'une motion tendant à étendre aux 
auxiliaires le bénéfice de la loi, et le 
projet de loi est voté. 

Le projet de loi relatif au passage 
des officiers généraux dans le cadre 
de réserve est discuté. 

Une motion de M. Jobert portant 
que les officiers placés dans le cadre 
de réserve touchent leur solde d'ac-
tivité pendant 6 mois est rejetée. 

Le projet de loi est voté. 
Le ministre de la guerre dépose un 

projet de loi relatif au recrutement 
et à la révision de la classe 1918. 

Une demande d'interpellation de 
M. Brousse sur la cession de 50.000 
tonnes de sucre faite par le gouver-
nement aux viticulteurs pour la 
fabrication de vins de sucre est 
renvoyée à vendredi. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 28 septembre 1916 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 
Le Sénat vote le projet de loi por-

tant ouverture de crédit sur l'exerci-
ce 1916pour la garantie del'emprunt 
marocain. 

Le Sénat discute le projet de loi re-
latif aux deuxièmes provisoires pour 
le 4e trimestre de 1916. 

M. Ribot prononce un éloquentdis-
cours. 

Le projet de loi est adopté à l'una-
nimité. 

Le Sénat s'ajourne au 20 octobre. 
Et la séance est levée. 



DEUX CARICATURES ! 
Les « Hamburger Nachrichten » 

osent écrire les insanités suivantes : 
« Dans cette guerre, le Français 

nous apparaît comme un véritable 
monstre, d'autant plus répugnant 
qU'il dissimule sa lâcheté sous une 
véritable musique de discours glo-
rieux dont il s'enivre, et des hurle-
ments hypocrites contre la barbarie 
allemande. 

« La France « rêve la guerre » 
pendant que ses soldats tombent sous 
nos coups. Elle continuera à rêver 
jusqu'à ce que nous l'ayons écrasée, 
et, même abattue, elle ne croira pas à 
sa défaite. 

« Elle a toujours été ainsi. 
« Toujours vaincue, elle se tient 

pour invincible. Espérons que, cette 
fois, nous serons gouvernés par des 
hommes prêts à mettre sous le nez 
de cette incorrigible, non un sachet 
parfumé, mais le poing. » 

Mais depuis la Somme, il paraîtrait 
que le ton a changé et que les Boches 
ne rêvent plus de victoire, comme lors 
de leur marche nach Kalès, nach 
Paris ! 

Dans le Matin, au bas d'une spiri-
tuelle caricature qui représente le 
Kaiser et le prince Rupprecht de Ba-
vière, le vaincu de la .Somme, on lit 
cette légende : « Quelle pile ! mon 
pauvre cousin. Et comment l'expli-
quer ?» 

Rupprecht répond à Guillaume : 
« Que faire ? Ils sont toujours aussi 
braves, et en plus ils ont des ca-
nons ! » 

Et Guillaume, furieux de s'écrier : 
« Je vais protester auprès des Neu-
tres contre ces préparations d'artille-
rie qui frisent le scandale ! » 

La charge du caricaturiste est plu-
tôt corsée, et cependant on a pu lire 
dans des journaux boches, des pro-
testations contre la formidable pré-
paration par l'artillerie des attaques 
de l'infanterie française. 

Quand on a lu les injurieuses et 
cyniques proclamations des généraux 
boches, et surtout les discours du 
Kaiser à ses fidèles soudards, où il 
n'était question que de succès, de 
triomphe ; quand on a fait le dé-
compte des victimes innocentes des 
zeppelins et des sous-marins, on reste 
étonné d'entendre les protestations 
des Boches contre les exploits héroï-
ques des Alliés. 

Mais il ne faut pas chercher à 
comprendre : il n'y a qu'à constater 
et la constatation est tout à fait ré-
jouissante, car elle prouve que les 
Boches se rendent compte de leur 
effondrement prochain. 

C'est pourquoi le maître Mahut, 
dans le Journal, montre le Kaiser 
assis devant une table sur laquelle 
s'étale une immense carte où on peut 
lire Somme et Verdun. 

Derrière le Kaiser, se dresse I'OJÛ-
hre de Napoléon P'. 

« J'annexerai l'Univers à mon em-
pire », déclare Guillaume. Et l'Om-
bre interroge : « Y compris Ste-Hé-
lène ? » 

Oui, le ton a changé en Bochie, de-
puis les extravagantes menaces des 
« Hamburger Nachrichten ». 

Guillaume et ses soudards inse* 
lents, inhumains, féroces, récolteront 
ce qu'ils ont semé. 

—--a»— 

LA TRAITRISE BULGARE 
Quand Ferdinand 1er s'est procla 

mé roi, on a été étonné du parfait 
synchronisme qui avait fait coïnci-
der son initiative avec l'annexion de 
la Bosnie par l'Autriche. Mais quoi t 
Il s'était «débrouillé » comme il avait 
pu, on ne lui en avait pas gardé ran-
cune. Quelques mois plus tard d'ail-
leurs, l'alliance avec la Serbie, la 
Grèce et le Monténégro réveillait 
notre confiance. Les vidtoires rapi 
des obtenues contre les Turcs, chan 
gaient cette confiance en enthou 
Biasme. La Bulgarie faisait prime 
sur le marché des sympathies et l'on 
mettait en elle une foi qu'elle ne 
méritait pas. 

En moins d'un an, le tableau 
changé, et les Bulgares, tombant 
traîtreusement sur leurs alliés de 
la veille, ont essayé de garder pour 
eux tout ce qui venait d'être pris aux 
Ottomans. Si indulgente que l'opi 
nion française fût aux brutalités bul-
gares, la mesure a paru dépassée. 

Au traité de Bucarest, nous avons 
appuyé les Serbes, les Grecs et les 
Roumains. Nous l'avons fait par es 
prit de justicé et de réprobation 
Peut-être eût-il mieux valu, recher 
cher si l'agression bulgare de juin 
1913, maladroite en même temps que 
scandaleuse, n'était pas le fruit des 
excitations allemandes et l'œuvre 
d'une diplomatie pour qui l'union 
balkanique conçue et réalisée par 
MM. Pachitch et Venizelos était Une 
défaite grave. 

Puis la guerre est venue et, non 
sans quelque naïveté, nous avons, 
pendant des mois, cherché à récon-
cilier lesBalkanssous nosdrapeaux. 
Pour conquérir les Bulgares, nous 
avons tout tenté. Qui pis est, nous 
avons cru que nous réussirions. Nous 
avons indisposé par là les Serbes, les 
Grecs et les Roumains. Nous avons 
cru à la parole d'un Ferdinand et 
d'un Radoslavof. Nous avons travail-
lé pour l'union balkanique, alors 
que seule l'option balkanique répon-
dait au désirable et au possible. Ce 
que cette erreur a coûté aux puis-
sances de l'Entente, il est trop tôt 
pour l'écrire. Mais on l'écrira quel-
quejour. Jusqu'à la dernière minute, 
nous avons été grossièrement abu-

sés par les promesses captieuses de 
l'allié de Guillaume II. Des nouvel-
les pourtant étaient venues, de Buca-
rest notamment, qui disaient les 
choses comme elles étaient. 

Voilà donc un peu plus d'un an 
que le tsar des Bulgares est en guer-
re avec nous. Il est devenu felu-ma-
rëchal « à la suite » et a participé 
aux conseils de guerre du Hohenzol-
lern, quiconque a mesuré le fond de 
sa vamtésait quece fut un des beaux 
jours de sa vie. AiasiPhorrïlsle pein-
ture, dont s'orne à Sofia son cabinet 
privé et qui le montre, l'épée à la 
main, sur un cheval cabré, domi-
nant Sainte-Sophie dans un nuage 
rouge et 01% pouvait lui apparaître 
comme une promesse. Pendant de 
longs mois, notre armée d'Orient a 
dûrestersursespositioinsdéfensives. 
L'arrogance bulgare, qui ne peut 
se comparer qu'à l'arrogance prus-
sienne, a trouvé dans notre immobi-
lité forcée un substantiel aliment. 

Aujourd'hui on se bat, en Macédoi-
ne et sur le Danube. Pourquoi ne pas 
dire que l'opinion française eût dé-
siré qu'on se battît plus vite sur le 
Danube, d'où la route de Sofia est 
moins longue que de ITorina ? 

On s'est dit que, tant qu'ils n'atta-
quaient pas, mieux valait ne les pas 
attaquer. En réalité, le retard de leur 
déclaration de guerre n'était que 
l'écran derrière lequel s'opérait leur 
concentration. Le coup était bien 
monté. Il a failli réussir. Il n'a pas 
réussi. Les Roumains sont venus à 
temps à -la parade et la riposte s'an-
nonce vigoureuse. 

Nous sommes donc dans la bonne 
voie. Il est acquis qu'il n'y a rien à 
attendre des Bulgares, Qu'il soit en-
tendu que les Bulgares n'ont rien à 
attendre de nous. C'est une situation 
nette et claire qui a son prix. Comme 
l'a dit l'autre jour M. Briand, il peut 
être long et difficile de les battre. 
Mais il estmoins difficile delesbattre 
que de les croire, et c'est pourquoi n 
faut les battre à fond 

L. T. S. 
Agence Paris-Télégrammes. 

- >«<——N* 
Légion d'honneur 

M. Syr, capitaine au 7e d'infante-
rie, est"promu au grade de chevalier 
de la Légion d'honneur. 

La citation qui motive cette haute 
distinction est conçue en ces termes : 

oc Syr Jean, capitaine à titre temporaire» 
commandant la XIe compagnie du 7« régi-
ment d'infanterie : chargé, le 11 juillet 
1916, de diriger une contre-attaque, s'est 
élancé bravement à la tête de sa compa-
gnie sous un bombardement des plus vio-
lents et a été très grièvement blessé en 
accomplissant sa mission. Déjà blessé et 
cilé à l'ordre au cours de la campagne. » 

Nos félicitations. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Barthélémy Ernest-Zacharie, ser-

gent au 7e d'infanterie, 25e compa-
gnie, disparu le 5 mars 1915. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Hatier, Etienne, du 83e d'infanterie 
etRatier Antoine, du 81e d'infanterie, 
originairesde Castelnau-Montratier. 
Boisserie Marcel, du 14e chasseurs 
alpins, originaire de Souillac. 

 " " " 1* iàiïj -
La réquisition des vins 

Dans unç récente intervention à la 
tribune de la Chambre, M. Barthe, 
député de l'Hérault, avait demandé à 
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat de 
l'intendance, de le renseigner au 
sujet des dispositions prises en vue 
de la réquisition des vins de la pro 
chaine récolte et des alcools. M. Bar-
the avait également attiré l'attention 
de M. Thierry sur les inconvénients 
que présentent les réquisitions des 
wagons-réservoirs pratiquées dans 
le Midi de la France. M. Thierry vient 
d'adresser aux députés cette lettre 

« La réquisition des vins destinés 
àassurer le ravitaillement des armées 
pendantlacampagnel916-1917,s'effec 
tuera conformément aux règles sui-
vantes : 

« La réquisition ne sera exercée 
que chez les producteurs. Elles'appli 
quera pour chaque récoltant au 
sixième de la déclaration des récol-
tes. Un bulletin de réquisition sera 
remis par le maire à chaque.proprié-
taire au moment même'où il sous-
crira sa déclaration de récolte. 

' « Les récoltes inférieures à 30 hec-
tolitres seront exemptes de réquisi-
tion. De plus, l'administration se 
réserve le droit, lorsque les résultats 
de la réquisition lui seront connus 
et avant le 31 décembre 1916 au plus 
tard, d'étendre l'exonération prévue 
pour les petits récoltants, de manière 
à ne réserver que les quantités néces-
saires aux besoins des armées jus-
qu'à la récolte prochaine. En outre, 
les vins de cru et les grands ordinai-
res seront exemptés de-la réquisi-
tion. Cette exonération sera pronon-
cée sur l'avis des commissions de 
classement spécialement institutées 
à cet effet. » 

actuellement dans les formations 
militaires des armées ou de l'inté-
rieur ne sont plus susceptibles d'être 
détachés dans les usines. 

En ce qui concerne les ouvriers 
des classes 191G et 1917 du service 
armé, actuellement détachés dans 
les usines, des mutations ou des ren-
vois dans les dépôts sont prescrits, 
de façon à ne conserver que ceux 
d'entre eux qui sont aptes à partici-
per aux fabrications classées actuel-
lement en première urgence, et qui 
ne sont pas pratiquement remplaçâ-
mes, en raison de leur profession.' 

Les opérations sonten cours d'exé-
cution. 

L'indemnité de cherté de vie 
sera donnée 

aux fonctionnaires 
A la date du 12 septembre, un mem-

bre du Parlementexposantau minis-
tre des finances que les municipali-
tés et les compagnies de transport 
avaient consenti à leurs agents des 
indemnités en raison de la cherté de 
la vie, lui demandait s'il était possi-
ble de prévoir pour les fonctionnai-
res de l'Etat une amélioration de cet 
ordre. 

Or, le même jour, le gouvernement 
déposait sur le bureau de la Chambre 
des députés, un projet de loi ayant 
pour objet d'attribuer aux fonction-
naires, agents et ouvriers de PEtai, 
dont la rémunération n'excède pas 
G.OOO francs par an, une allocation 
annuelle de 200 francs par enfant 
âgédemoins de seize ans légalement 
à leur charge, en sus du second. 

Ce même projet dispose, en outre, 
que, pendant la durée de la guerre, 
es fonctionnaires, agents et ou-

vriers dont la rémunération annuel-
e n'excède pas 3.500 francs, rece-

vront une allocation annuelle- dp. 
ion fnanoo pov*,- v>iiauun ttes cieux 
premiers de leurs enfants de moins 
de seize ans, sans préjudice des 200 
francs auxquels ils ont droit pour 
chacun des autres. 

Les fonctionnaires, agents et ou-
vriers évacués des régions envahies, 
ne seraient pas exclus de cette me-
sure générale. L'indemnité spéciale 
d'évacuation qu'ils perçoivent et qui 
correspond, non à une rétribution 
de travail mais à des conditions 
d'existence spécialement onéreuses 
ne paraissant pas devoir entrer en 
figure décompte pour la détermina-
tion des maxima de rémunération 
de 6.000 et de 3.500 francs prévus au 
projet. 

CHEMIN DE FE& D'ORLEANS 

Avis aux exportateurs 
En raison des abus qui ont été 

constatés et par dérogation aux dis-
positions publiées au Journal Officiel 
du 10 septembre 1916, la commission 
interministérielle des dérogations 
aux prohibitions de sortie a décidé 
de statuer sur les demandesd'expor-
tation à destination de la Suisse, 
sans consignation à la Sociélésuisse 
de surveillance par colis de 10 kilos 
l'un, au plus, des marchandises, 
inscrites en lettres italiques dans 
l'avis inséré au « Journal Officiel » 
du 10 septembre 1916 susvisé et des-
tinées à des commerçants. Lorsque 
les pétitionnaires ne sont pas en 
mesure de justifier de la filiation des 
destinataires à la Société suisse de 
surveillance économique, les de-
mandes seront adressées à la direc-
tion générale des douanes, ministère 
des finances. 

EMPRUNT 
de la 500 

La Banque de France reçoit dès à 
présent les souscriptions. 

Bibliographie 

Billets spéciaux d'aller et retour collectifs 
pour familles de militaires entre (jures 
des réseaux de l'Orléans, de l'Etat, du 
Midi et du P.-L.-M. 

En vue de permettre aux familles d'ac-
compagner ou d'aller visiter des militai-
res en congé de convalescence ou hospi-
talisés, ou mis en réforme à la suite de 
blessures, infirmités ou maladies contrac-
tées en campagne depuis la mobilisation, 
il sera délivré aux dites familles jusqu'au 
30 septembre 1916 inclus, des billets col-
lectifs spéciaux entre lés gares des ré-
seaux de l'Orléans, de l'Etat, du Midi et du 
P.-L.jM. 

Ces' billets collectifs seront émis comme 
en 1915 aux familles d'au moins 2 person-

nes, en Iro, 2e et 3^ classe sous condition 
d'effectuer, soit sur un seul, soit sur plu-
sieurs de ces réseaux, un parcours d'au 
moins 250 kilomètres (aller et retour com-
pris) ou de payer pour cette distance. Ils 
seront valables jusqu'au 5 novembre in-
clus, quelle que soit l'époque de la déli-
vrance. 

Ils comporteront des réductions plus 
importantes que celles des billets collec-
tifs actuellement existants, leur prix 
s'obtenant en ajoutant au prix de deux 
"lillets simples ordinaires au tarif plein 
pour la première personne, le prix d'un 
de ces billets pour la deuxième personne 
et la moitié de ce prix pour la troisième 
et chacune des suivantes. 

La demande des billets devra être faite 
dans les délais fixés pftr le tarif. Us ne 
seront délivrés que sur présentation d'une 
pièce justificative certifiant que les famil-

les remplissent bien les diverses condi-
tions indiquées ci-dessus. 

Tous renseignements complémentaires 
sur ces billets seront fournis par les 
gares. 

I , 6 

Station thermale de Néris-les-Bains 
La station thermale de Néris-les-Bains 

desservie par la gare de Chamblet-Néris 
(ligne de Montluçon à Gannat), est reliée 
à cette gare par un service automobile 
jusqu'au 30"septembre 1916. 

Les voyageurs peuvent obtenir dans les 
gares du"réseau d'Orléans des billets di-
rects pour Néris et vice-versa. 

Les bagages sont enregistrés directe-
ment. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Dernière 
DEPECHES OFFICIELLES 

COMMUNIQUÉ DU 28 SEPTEMBRE (22 h.) 
En dehors de la canonnade, qui continue violente sur le 

front de la Somme, aucun événement important à signaler 
sur l'ensemble du front. 

A 

Sur le front Anglais 
Les Anglais enlèvent une redoute 

L'opinion des Boches 
aujourdVhuUa7^^^^ 
lie se trouve actuellement entre nos mains, isix cents pri-
sonniers environ ont été faits par nous dans ce secteur au 
cours des dernières vingt-quatre heures. 

La redoute est située sur là crête à cinq cents mètres au 
nord de Thiepval, elle occupe le point le plus élevé de 
l'éperon de Thiepval et domine toute la partie nord de la 
vallée de l'Ancre. 

Sur le reste du front, nous avons consolidé nos positions 
et avancé nos lignes au nord et au nord-est de Courcelette. 

L'aviation a, comme de coutume, exécuté au cours de ces 
deux derniers jours, d'excellent travail, en liaison avec l'in-
fanterie. Elle a fait subir d'importants dégâts aux batte-
ries ennemies. Nos aviateurs ont pris en plusieurs endroits 
sous le feu de leurs mitrailleuses des détachements et des 
convois en marche. 

Dans un rapport sur la bataille de la Somme, récemment 
tombé entre nos mains, le commandant d'un corps alle-
mand ayant pris part à la lutte rend hommage aux quali-
tés de nos-troupes : « L'infanterie britannique, dit-il, atta-
que avec un grand mordant. Elle a la plus entière confiance 
dans la supériorité de son artillerie. Il faut reconnaître 
qu'elle sait s'organiser avec une extrême habileté sur des 
positions conquises. Elle sait défendre avec opiniâtreté. Il 
est extrêmement difficile de déloger même de petits élé-
ments lorsqu'ils se .sont établis avec leurs mitrailleuses à 
la corne d'un bois ou dans un îlot de maisons. » 

La phrase suivante donne une idée de l'effet produit par 
notre artillerie : « Jusqu'ici nos instructions, inspirées par 
l'expérience de l'attaque et de la défense, recommandaient 
un système de tranchées soigneusement construit. Sur le 
front de la Somme, les troupes n'ont pour ainsi dire plus 
rien trouvé qui ressemblât à une tranchée. » 

*** 

CommuniQUÉ du 29 Sept.(l S b.) 
Sur le front de la Somme, NOS TROUPES ONT RÉA-

LISÉ DE NOUVEAUX PROGRÈS entre Frégicourt et Mor-
val. 

Lutte d'artillerie d'intensité variable au nord et au sud 
de la rivière. 

Nuit calme partout ailleurs. 
AVIATION. — Dans la journée du 28, un fokker, atta-

qué par un de nos pilotes s'est écrasé sur le sol au nord de 
Reims. 

Un autre fokker sérieusement touché a piqué dans ses 
lignes. 

NOS SUCCÈS DANS LA SOMME 
Aveux de la presse allemande 

qui entrevoit la possibilité de 
La Victoire des Alliés!... 

la Somme, la « Gazette de 
De Zurich : 
Constatant nos succès sur 

Voss » écrit : 
« Suivant les derniers communiqués officiels, la bataille 

« de la Somme a pris un caractère sérieux. 
« Les Anglo-Français, employant des moyens techni-
ques qui, par suite de l'aide américaine semblent INÉ-
PUISABLES, ont fait un GRAND PAS EN AVANT. 
« Ils sont devant la nouvelle ligne de défense allemande, 
où nous opposerons une résistance héroïque et achar-
née. 
« Nous n'avons, ACTUELLEMENT, aucune raison d'être 
pessimistes, MAIS il, faut que le front de la Somme 
tienne bon, si nous voulons empêcher l'ennemi de rem-

as 

On est préoccupé à Vienne 
De Genève : , , . xr. 
Un important conseil des Ministres a ete tenu a Vienne 

sous la présidence du comte Sturk. 
Il a duré plusieurs heures. 

m 
M. Wilson veut savoir... 

De Copenhague : % . 
M. Gérard, ambassadeur américain a Berlin, est parti 

pour New-York, à la suite d'un télégramme de M. Wilson, 
réclamant sa présence pour régler certaines questions mter-
nationales de la plus grande importance. 

Les vivres manquent en Hongrie 
De Genève : , ., ., 
A la dernière séance ûe la Chambre Hongroise, le députe 

Graty a déclaré qu'il manquait actuellement, à l'Autriche-
Hongrie, le cinquième des vivres nécessaires à la consom-
mation ordinaire. 

Le député Zuezko protesta contre l'exportation des vivres 
en Autriche. , 

En Turquie 
De Lausanne : V 
Le Gouvernement Turc rend obligatoire pour les hommes 

non mobilisés et les femmes les travaux agricoles. 
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La croix de guerre 
MM. Marrou et Puech ont déposé 

une proposition de loi tendant à ce 
que la Croix de guerre soit attribuée 
à tout militaire,officier, sous-officier 
et soldat qui aura fait, au titre de 
combattant et sur la ligne de feu, 
deux années de campagne. 

Les sursis des ouvriers 
des classes 1915 à 1912 

Les jeunes gens du service armé 
des classes 1915,1916 et 1917, qui sont 

Cette semaine, sur la couverture des 
Annales, s'étale la tête du monstrueux 
Hindenburg, leur « idole ». Des textes de 
Edouard Herriot et du Bonhomme Chry-
sale font connaître le personnage aux lec-
teurs français... Dans ce même numéro, le 
P. Sertillanges commence une série d'arti-
cles consacrés à 1' « Ame des Cathédrales» 
et illustrés de superbes gravures en taille-
douce... A lire également les pages de 
Louis Barthou, Maurice Donnay, Alfred 
Capus, J.-H. Rosny, Abel Hermant, 
Colette, Yvonne Sarcéy. 

Partout, le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 i'r. 50, avec envoi 
gratuit d'un paquet délivres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

LA BEVUE HEBDOMADAIRE 
Som;maire du numéro du30 septembre 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

Pierre de Nolhac, le marquis de Sêgur, 
— Henri Welschinger, de l'Académie des 
Sciences morales et politiques, les grands 
poètes nationaux de la Pologne. — A. 
Laborde-Milaa, la continuité classique. — 
Mrs. Humphry Ward, le calvaire de lady 
Wing (Elthan-House) (VI) Traduit par M. 
Maury. — Phidias Ovel, La Météorologie 
dans l'histoire. — Jean Lailler, ambulan-
ces d'autrefois. — Paul Desfeuilles, Cari 
Spitteler. 

Les faits et les Idées au jour le jour. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'iMitQRtWé, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré'chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la ftft de l'année. « forme deux volumes 
de 300 pages. 

Télégrammes 
Sur le front Russe 

Yaines attaques de l'ennemi 
A l'ouest de Riga, les tentatives faites par les avant-

postesl avancés ennemis d'aborder nos tranchées ont été 
repoussées par notre feu. 

Dans la soirée du 27 septembre, après avoir bombardé 
violemment la région au sud de Pinsk, des petits détache-
ments ennemis ont engagé une offensive, ils furent immé-
diatement rejetés par le feu de nos avant-postes. 

Dans la région de Boumbnoff-Koritnitza-Svinioukhe^ les 
combats se sont renouvelés. L'ennemi a fait preuve d'une 
résistance acharnée et a déclanché des contre-attaques réi-
térées afin d'empêcher notre avance. 

Dans la mer Baltique, le 26 septembre, une de nos esca-
drilles d'hydravions, commandée par le lieutenant de vais-
seau Gorkovinko, a efiectué un raid réussi sur la station 
d'aviation ennemie du lac Angher et a jeté des bombes. 

' Nos appareils ont été bombardés par les batteries enne-
mies et ont soutenu une lutte avec vingt avions ennemis. 
Au cours de ce combat inégal, malheureusement le vaillant 
Gorkovinko a péri. 

& 
Paris, 13 h. 5 

Hindenburg dans les Balkans 
De Genève : 
Suivant une dépêche de Budapest, le maréchal Hinden-

burg a rejoint Mackensen sur le front Balkanique où il 
fera un court séjour. 

Â 

Le « Bremen » et la presse américaine 
De New-York : 
La presse américaine tout entière se moque des dépêches 

de Berlin annonçant l'arrivée du « Bremen ». Malgré les 
recherchés des remorqueurs le sous-marin ne se trouve pas 
dans les eaux américaines. 

Paris, 14 h. 

EN MACÉDOINE 
LES BULGARES ATTAQUENT 

ils sont rejetés avec de lourdes pertes 
De la Struma au Vardar, aucun événement important à 

signaler. 
Sur les hauteurs de Kajmakalan, les Bulgares ont renou-

velé leurs attaques dans la nuit du 28 au 29. 
A quatre reprises les Serbes ont rejeté les troupes assail-

lantes dans leurs tranchées de départ, leur infligeant de 
lourdes pertes. 

Plus au sud, dans la région du Brod, une attaque enne-
mie a subi également un échec complet. 

A notre aile gauche, la lutte d'artillerie se poursuit acti-
vement sans action d'infanterie. 

Nos avions ont lancé plusieurs bombes sur Monastir où 
une explosion a été constatée. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

*** 
Nous parlerions bien de la GRÈCE, dont les nouvelles 

sont intéressantes,... mais la censure veut le silence com-
plet t ■ .-

m 
La presse allemande fait preuve d'une inquiétude crois-

sante au sujet de l'offensive Franco-Anglaise, Pour la pre-
mière fois, croyons-nous, un journal boche parle de la 
possibilité de notre Victoire !,.. 

C'est évidemment pour préparer le pays ! 
m 

Sur notre front, quelque progrès vers Bapaume. 
Il y a, sans doute, plus que ne t'avoue un communique 

modeste. Ce sera pour un prochain télégramme. 
m 

En Macédoine on s'en tient, — en attendant vraisembla-
blement des événements prochains, — à des attaques sur 
place. Mais d'ici quelques jours, la situation devrait se 
modifier rapidement sur ce front 

Grande Pl)arnr)acie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

pHospHiocto 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


